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Les 4 axes des services de 
secours

• La prévention:
– Définie comme les mesures visant à interdire ou à 

limiter un risque potentiel (ex. dispositifs préventifs)

• La prévision
– Technique dont l’objectif est de préparer l’action des 

services  (planification, équipement, formation,…)

• L’intervention
– Action curative visant à lutter contre les sinistres

• Le retour d’expériences
– Capitalisation des connaissances acquises lors de 

sinistres en vue d’améliorer les trois actions 
précédentes



Les services de secours face aux 
phénomènes météorologiques

• Le suivi de la situation – Monitoring 
– Monitoring de la situation nationale
– Monitoring de la situation internationale

• Mesures prises par les services de secours en cas 
d’alerte météorologique

- Manifestations préventives
- Mesures internes aux services de secours
- Information du public et des parties intéressées



Le monitoring national

• Etroite collaboration avec le service météorologique 
de l’Aéroport

• Réception journalière au 112 de la situation 
météorologique – contacts directs en cas de besoin

• SMS d’alerte par le Service météorologique
• Sources internet diverses
• Autres sources: contacts régionaux, presse, systèmes 

internationaux,…



Les outils de monitoring 
internationaux (1)
• UN-EU: Global Disaster Alert and Coordination System –

GDACS
• plate-forme permettant aux acteurs dans la réponse internationale aux 

catastrophes d’échanger des informations relatives à la catastrophe, d'une 
façon structurée et prévisible, particulièrement dans la phase de réponse 
aux catastrophes. GDACS ne vise pas à informer la population 
potentiellement menacée.

• alertes en quasi temps réel ou anticipées informant de l’avènement 
soudain des catastrophes, acheminées par courrier électronique, fax ou 
SMS

• rapports de situation produits automatiquement en quasi temps réel, 
s’appuyant sur simulations et connaissances a priori.

• rapports rapides de situation basés sur les informations de terrain
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La réaction des services de 
secours

• Dispositifs préventifs (p.ex. concerts en plein air, 
événements publics à l’extérieur,….)

• Depuis 2012, en étroite collaboration avec l’ITM et le 
service de prévention de la Ville de Luxembourg –
élaboration de plans d’interventions spécifiques pour 
garantir la sécurité de ces événements

Ex: Concert Rock a Field 2012



Manifestations préventives
• Echange d’expériences avec services de secours 

étrangers (p.ex. Concert Pukkelpop en Belgique,…)
• Plans d’intervention reprenant notamment (à partir de 

5000 spectateurs)
– Le volet évacuation
– Chaîne de commandement
– Moyens mis en œuvre en fonction de la situation météorologique 

(p.ex. en fonction de la température attendue)
– Suivi de la situation météorologique (p.ex. risque de vents forts)
– Accès des services de secours
– Planification des opérations en cas de problèmes météorologiques 

majeurs



La réaction des services de secours 
face à une « alerte » météo

• Vérification des informations et « cross-check » avec 
les informations reçues par les services de secours 
étrangers (Etat-Major de la Zone de Défense Est 
France, THW Allemagne, GMLZ Allemagne, 
Protection civile Belge)

• Renfort du CSU 112 en cas de besoin
• Mise en place de postes de commandements 

communaux / voire régionaux
• Mise en stand-by ou mise en alerte:

– Base Nationale de Support Lintgen/Service Incendie 
Ambulance Ville de Luxembourg

– Inspecteurs régionaux des services incendie
– Chefs de centre de la protection civile



Information des parties 
concernées par l’événement

• Exemple: Annonce de vents forts – le 112 informe
– Police Grand-ducale
– Chemins de Fer
– Central ENOVOS à Heisdorf
– Armée luxembourgeoise (en cas de besoin de renforts)
– Ministère de l’Intérieur et à la Grande Région
– Autorités communales (en cas de vents exceptionnels)



En situation de crise, 
information du 112 aux parties prenantes par le 

système AlarmTILT

– Tous les moyens et réseaux de communication disponibles (SMS, e-
mail, alertes vocales, …)

– Des messages explicites et personnalisés
– Des scénarios préparés, tout en permettant l’adaptation au

déroulement des évènements sur le terrain
– Suivi en temps réel
– Un traçage précis du déroulement de la communication de crise



Transmission des informations



Information de la population

• Information à la population principalement via les 
médias (Radios, Internet, Presse écrite, Télévision,…)

• Information à la population via des systèmes mis en 
place auprès des administrations communales

• Réflexions en cours sur l’utilisation de nouveaux 
médias: réseaux sociaux, « Apps », etc.

• Cas extrême: réseau de sirènes



Collaboration ASS -ANA: divers

• Collaboration spécifique nécessaire lors:
– Incidents ou accidents chimiques
– Incidents ou accidents radiologiques/ 

nucléaires
– Intervention des équipes luxembourgeoises à 

l’étranger
– Risque d’incendie 



Les « niveaux de gestion de 
crise » au Luxembourg d’un point 
de vue des services de secours

• Niveau communal
• Niveau régional
• Niveau national « ASS - interministériel »
• Niveau national « Conseil Supérieur à la Protection 

Nationale » (crise nationale menaçant les intérêts 
vitaux ou les besoins essentiels de tout ou d’une 
partie de la population)



Conclusions
• Les services de secours ne peuvent prétendre assurer 

seuls la réponse face aux risques mais doivent interagir 
avec beaucoup d’autres partenaires – importance d’une 
bonne communication et connaissance mutuelle.

• Le facteur cinétique d’un aléa est essentiel puisque dans 
certaines situations seul le curatif devient l’unique mode 
d’action.

• Pour être réactif, les services de secours ont besoin:
– d’informations et de prévisions à court terme très fiables
– d’un travail de préparation (dispositif de veille, capacité de 

montée en puissance et de relève des agents pour tenir dans 
la durée, des moyens de transmission et de communication 
efficaces,…)

– d’un travail de formation et de validation des procédures 
(exercices – p.ex. Bettembourg 2012)
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